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AVEC L’APPUI DU
GOUVERNEMENT DU CANADA

UN PROJET DE

Cet outil pédagogique complète la Minute du patrimoine sur la bataille de 
Queenston Heights, proposée par l’Institut Historica-Dominion. Il explore le rôle 
joué par la collectivité des Six Nations de la rivière Grand, lors de la guerre de 1812. 

En mai 1812, le major‑général Isaac Brock, commandant des forces britanniques 
du Haut‑Canada, a visité les chefs des Six Nations. Il s’est rendu à un endroit 
alors appelé Brant’s Ford (ou gué de Brant), situé sur la parcelle de terrain des 

Six Nations (près de la ville actuelle de Brantford, en Ontario), afin de solliciter 
leur aide. Brock savait que leur soutien deviendrait essentiel à la protection de 

la vaste frontière du Haut‑Canada, si les États‑Unis déclaraient la guerre, ce 
qu’ils ont fait d’ailleurs en juin 1812. 

Introduction

Dans cette scène, Norton et les guerriers 
apprennent que le général Brock est mort.

 John Norton, interprété par l’acteur Billy Merasty.

Dans la Minute 
du patrimoine 

sur la bataille 
de Queenston 

Heights, un 
guerrier fait un 

cri de guerre.



Les Six Nations (Iroquois ou Haudenosaunee) étaient une confédération formée par les Mohawks, les Oneidas, les 
Onondagas, les Cayugas, les Senecas et les Tuscaroras. En plus de parler des langues iroquoiennes similaires, elles 
partageaient les mêmes traditions culturelles et politiques. D’autres peuples vivaient à leurs côtés, dont les Delawares, 
les Nanticokes et les Tutelos. Les peuples des Six Nations se sont alliés à la Grande-Bretagne au cours du 17e siècle. 
La chaîne d’alliance symbolisait leurs accords économiques et politiques. De plus, l’échange de ceintures wampums 
marquait souvent ces alliances.  

La Révolution américaine (1775-1783) a divisé les Six Nations, après des siècles de paix. Plusieurs de leurs membres se 
sont joints à leur alliée, la Grande-Bretagne, afin de combattre les Treize Colonies, qui avaient déclaré elles‑mêmes leur 
indépendance en 1776. À la fin du conflit, bon nombre d’Iroquois ont quitté leurs terres traditionnelles, qui correspondent 
maintenant à l’État de New York et au nord de la Pennsylvanie, pour s’établir le long de la rivière Grand. De plus, certains 
peuples des Six Nations se sont installés à Tyendinaga, sur les rives du lac Ontario. D’autres sont allés vivre ailleurs dans 
la région des Grands Lacs, notamment le long du fleuve Saint‑Laurent et de la rivière des Outaouais. Cependant, certains 
peuples des Six Nations sont demeurés à l’intérieur des frontières des États‑Unis nouvellement formés, plutôt que de se 
déplacer vers le Canada.   

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les ceintures wampums et la participation des guerriers autochtones à 
la guerre de 1812, et pour accéder à des activités complémentaires, consultez le Historica-Dominion.ca/1812/fr/.

Ah’You’Wa’Eghs (John Brant) est né en 1794 à Brant’s Ford (ou gué de Brant). Il était le fils du célèbre chef 
mohawk Thayendanegea (Joseph Brant) et d’Adonwentishon (Catharine). Lors de la Révolution américaine, 
son père a combattu aux côtés des Britanniques, mais il est mort cinq ans avant la guerre de 1812. En 
1813, John Brant est devenu lieutenant du département des Affaires indiennes. Il a dirigé des troupes 
de guerriers dans le cadre de plusieurs batailles. Par la suite, il est devenu chef mohawk et, en 1830, la 
première personne autochtone élue à l’Assemblée du Haut‑Canada.

John Norton est né en Écosse en 1770, d’une mère écossaise et d’un père cherokee. Après avoir 
immigré en Amérique du Nord britannique (devenue le Canada) en 1786, il s’est fait commerçant, 
éducateur et traducteur. Il a appris le mohawk et d’autres langues autochtones. Au cours des 
années 1790, il est devenu le neveu par adoption de Joseph Brant, qui lui a donné le nom seneca 
Teyoninhokarawen et en a fait un chef de l’Arbre de paix. Avec John Brant, son cousin adoptif, il a 
participé à la plupart des combats qui ont eu lieu dans la péninsule du Niagara pendant la guerre 
de 1812. Ce chef militaire et diplomate d’envergure s’est consacré à améliorer les relations entre la 
Couronne britannique et les Six Nations.

Pour obtenir un complément d’information sur John Brant et John Norton, consultez le
encyclopediecanadienne.ca

Qui était 
John Brant?

Qui était 
John Norton? 

Histoire 
des Six 

Nations

Exercise
Examinez la Proclamation de Haldimand de 1784 et recherchez comment les frontières de 
la réserve ont été modifiées.  Quels étaient les motifs de ces changements?

Commencez votre recherche ici: 
www.aboriginalaffairs.gov.on.ca/francais/negotiate/sixnations/sixnations.asp
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LE SAVIEZ-VOUS? En 1784, le roi George III de 
Grande-Bretagne a autorisé sir Frederick Haldimand, 
gouverneur du Québec, à céder aux Iroquois un grand 
lopin de terre situé le long de la rivière Grand, dans 
l’Ontario moderne. Le terrain Haldimand a permis 
de reconnaître les pertes et les sacrifices infligés aux 
Six Nations lors de la Révolution américaine.

John Brant (Ah’You’Wa’Eghs) 
Tableau de Charles Bird King, 1838. 
Avec l’autorisation de Bibliothèque 

et Archives Canada.

La ceinture wampum de la Couronne, 
1815. Photo de Rick Hill. Utilisée avec 
permission.

John Norton (Teyoninhokarawen) 
Tableau de Mather Brown, 1805. Avec 
l’autorisation du Yale Center for British Art

http://www.Historica-Dominion.ca/1812/fr/
http://encyclopediecanadienne.ca
http://www.aboriginalaffairs.gov.on.ca/francais/negotiate/sixnations/sixnations.asp


Le 13 octobre 1812 s’est révélé un jour 
important pour les Six Nations de la rivière Grand. 
Les forces britanniques, qui comptaient 
quelque 160 guerriers des Six Nations, se sont 
rassemblées au fort George, à l’embouchure de 
la rivière Niagara. Elles ont attendu l’invasion 
des Américains, qui ont fait leur arrivée en 
amont près du petit village de Queenston, dans 
le Haut‑Canada. Accompagnés d’autres chefs et 
de plusieurs guerriers, Norton et Brant se sont 
précipités vers les lieux, pour y apprendre que 
les Américains avaient tué le général Brock et 
s’étaient emparés des hauteurs qui 
surplombaient le village.

Surpassés en nombre

Tandis que les guerriers s’approchaient du 
champ de bataille, des soldats qui battaient 
en retraite leur ont annoncé qu’on y trouvait 
des milliers d’Américains. En guise de réaction, 
près de la moitié des guerriers ont quitté le 
groupe, puis sont retournés au fort George pour 
protéger leur famille (qui avaient quitté leur 
foyer de la rivière Grand pour les accompagner). 
Dans la Minute du patrimoine sur la bataille de 
Queenston Heights, Norton prononce un discours 
afin d’inspirer les 80 guerriers restants. Il a 
d’ailleurs consigné ce discours dans son journal.

Bataille de Queenston Heights Définitions
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Peuples des Six Nations 

Confédération formée par les nations 
mohawk, oneida, onondaga, cayuga, 
seneca et tuscarora, qui étaient unies par 
une langue et par une culture similaires. 
Les Six Nations se désignaient par le terme 
“iroquois” ou haudenosaunee, qui signifie 
“peuple de la maison longue”. 

Collectivité des 
Six Nations

Réserve actuelle des Premières nations, 
située près de Brantford (Ontario).

Chaîne d’alliance

Accord établi entre la Couronne britannique 
et les Iroquois. Il prévoyait des 
relations pacifiques, des échanges 
commerciaux équitables et une protection 
mutuelle. 

Département des 
Affaires indiennes 

Organisme gouvernemental de l’Amérique 
du Nord britannique (devenue le 
Canada). Créé en 1755, il employait des 
fonctionnaires de la Grande‑Bretagne et 
des Premières nations.

Ceinture wampum

Accessoire agrémenté de motifs 
tissés à l’aide de petites perles de 
coquillages tubulaires. La ceinture 
wampum rappelait la passation d’accords.

Pour accéder à une liste de 
ressources, consultez le: 

Historica-Dominion.ca/1812/fr

Activité

�Imaginez que vous êtes un guerrier qui combat aux côtés de Norton et de Brant. Rédigez une écriture de journal sur votre 
décision de prendre part à la bataille de Queenston Heights pour repousser l’invasion américaine, ou de retourner au fort George 
pour protéger votre famille.

Pistolets à pierre  
Le capitaine John Brant, membre des Six Nations, 
a offert ces pistolets à pierre au général britannique 
John Francis Craddock, premier baron Howden, 
durant la guerre de 1812. Avec l’autorisation du 
Musée Joseph Brant.

Plan de la région Niagara 
Cette carte de 1810 montre le fort américain, 
Old Niagara, débordant dans l’embouchure 
de la rivière Niagara au lac Ontario. Le fort 
britannique, Fort George, est sur ​​la rive 
opposée. A. Gray, 1810. Avec l’autorisation 
de Bibliothèque et Archives Canada. 

Participation des guerriers autochtones à la bataille

Plutôt que de remonter la partie nord des hauteurs de Queenston, où Brock avait trouvé la mort et où des 
soldats américains les attendaient, Norton et Brant ont dirigé leurs hommes vers l’ouest et escaladé les 
sommets à la dérobée. Ensuite, ils se sont approchés par le versant, pour prendre les Américains par surprise. 

En se dissimulant derrière la fumée des armes à feu pour traverser rapidement les bois, les 80 guerriers, qui 
étaient également tireurs d’élite, ont lancé des attaques‑éclairs contre plus d’un millier d’Américains, qui sont 
demeurés pris sous leur feu. L’armée britannique, qui incluait Richard Pierpoint et le Coloured Corps dans 
ses rangs, est finalement arrivée en renfort. Elle a donné l’assaut final contre les 
envahisseurs, forçant ainsi la capitulation des Américains. 

 “Cet homme au grand sang‑froid et au courage imperturbable a dirigé 
les Indiens avec la plus grande vaillance et une extrême efficacité, et ce, à 

maintes occasions contre l’ennemi.” – Lieutenant‑gouverneur sir Gordon 
Drummond, en hommage à John Norton, 1815

Old Niagara
(américain)

Fort George
(britannique)

Visionnez la Minute du patrimoine sur Richard 
Pierpoint ici: Historica-Dominion.ca/1812/fr/

Queenston
(10 km au sud)

http://www.Historica-Dominion.ca/1812/fr/
http://www.Historica-Dominion.ca/1812/fr/
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Compétences 
médiatiques
Les compétences médiatiques correspondent à la capacité d’analyser les 
messages communiqués par les médias de masse, dont la télévision, la 
radio et l’Internet. En raison du pouvoir et de l’influence considérables des 
médias à l’heure actuelle, il importe plus que jamais d’adopter un point de 
vue critique à leur égard.

Regardez la Minute du patrimoine sur la bataille de Queenston Heights, puis 
étudiez les questions ci‑dessous.

1. �Que vous révèle cette Minute sur la relation des guerriers avec la nature? 
Pourquoi revêt‑elle de l’importance dans cette histoire?

2. �Identifiez votre partie préférée de la Minute. Expliquez pourquoi cette 
scène vous a laissé la plus forte impression.

3. �Comment la musique rehausse‑t‑elle l’ambiance de la Minute du 
patrimoine sur la bataille de Queenston Heights?

5. �Comment les médias d’aujourd’hui présentent‑ils les peuples des 
Premières nations?

5. �Lorsqu’ils présentent les enjeux contemporains des Premières nations, 
dans quelle mesure les journaux font‑ils preuve d’exactitude?

Création de la Minute
Pour visionner la Minute du patrimoine sur la bataille de Queenston Heights 
ainsi que les suppléments tournés dans les coulisses, lors de la création de 
ce court‑métrage, consultez le Historica-Dominion.ca/1812/fr/. 

LE SAVIEZ‑VOUS? Une maquilleuse a peint le visage 
des acteurs de la Minute du patrimoine sur la bataille de 
Queenston Heights. En période de guerre, cependant, les 
guerriers autochtones se peignaient eux‑mêmes le visage, 
avant de s’engager dans une bataille, pour illustrer leurs 
sentiments et leur identité culturelle. Comment vous 
peindriez‑vous le visage?

Pour bien comprendre l’histoire, il faut tenir compte de plusieurs points de vue. John Norton et le lieutenant‑colonel William Claus, surintendant général adjoint du département des 
Affaires indiennes, étaient des ennemis politiques avant la guerre. Bien que leurs supérieurs leur aient ordonné de maintenir la paix durant la guerre de 1812, de grandes tensions 
subsistaient entre les deux hommes. Gardez cet aspect de leur relation en mémoire au moment où vous lirez leur description des événements de la bataille de Queenston Heights.

“Toute la ligne a ouvert le feu sur nous, mais alors sans effet, car la déclivité du terrain nous favorisait. Les guerriers ont 
répondu aux tirs de l’ennemi avec sang‑froid et vivacité. Les mousquets des Américains faisaient assurément plus de 
bruit en raison de leur nombre. Néanmoins, je crois que nos armes ont réalisé davantage de mises à exécution.”  
											           – John Norton 

“J’ai rassemblé tous les Indiens que j’ai pu, ainsi que plusieurs membres de la milice. Le capitaine Norton avait entrepris 
son avancée avant que je ne le voie... Les événements de ce jour ne vous sont pas inconnus, sans compter la mort d’un 
homme, le major‑général Brock, que nous déplorerons à jamais. À cette occasion, nous avons perdu deux chefs cayugas. 
Un guerrier onondaga et deux guerriers oneidas ont été tués, mis à part plusieurs blessés.”   
											           – William Claus

Perspectives

Activité

��Prenez connaissance des textes que Norton et Claus ont rédigés sur l’intervention 
des guerriers des Six Nations lors de la bataille de Queenston Heights. Comment 
chaque homme présente‑t‑il le rôle que les guerriers ont joué dans cette bataille? 
En quoi ces comptes rendus diffèrent‑ils, et pourquoi?

Ci-dessus, John Norton prononce son discours à l’ecran. 
Ci-dessous, les acteurs et l’équipe du film se préparent à 
filmer le discours du point de vue des guerriers.

http://www.Historica-Dominion.ca/1812/fr/

